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Brig-Glis/Waldmatte, un habitat alpin de l'äge du Fer
Fouilles archeologiques N9 en Valais
Philippe Curdy, Manuel Mottet, Claire Nicoud, Dominique Baudais,
Karen Lundström-Baudais et Bernard Moulin1

La haute vallee du Rhöneenamontdu Bois
de Finges, frontiere linguistique actuelle
entre le Valais central et le Haut-Valais, est
un territoire au passe prehistorique fort mal
connu. L'äge du Fer n'est represente que
par quelques sepultures - decouvertes
souvent anciennes et hors contexte - et

par les necropoles de la vallee de Binn2.
Aucun habitat n' a ete mis au jour, ä l'excep¬
tion de quelques temoins discrets sur la
colline de Rarogne-Heidnischbühl3. Le gi¬

sement de Brig-Glis/Waldmatte est de ce
fait le premier site d'habitat qui leve un coin
de voile sur le mode de vie et l'organisation
d'un village protohistorique dans cette re¬

gion. II est situe ä trois kilometres en aval
de la ville de Brigue, et a ete decouvert en
1987, ä l'occasion d'une campagne de son¬
dages exploratoires effectuee sur le trace
de l'autoroute N9. Le site s'etend au pied
du Glishorn, sur le flanc sud de la plaine du
Rhone ä quelques kilometres en aval de la
vallee de la Saltina. debouche du col du
Simplon (fig. 1 et 26). Depuis 1988, deux
equipes archeologiques analysent le gise¬
ment d'une superficie de plus de cinq hec-
tares, dont trois sont directement menaces
par les travaux autoroutiers4. Un Pro¬

gramme de recherche interdisciplinaire a
ete mis en place, integrant archeologues et
naturalistes dans le cadre d'une etude glo¬
bale du site.

Une histoire geologique
mouvementee5

La topographie du site de Waldmatte teile
que nous la connaissons aujourd'hui est la
resultante de plusieurs facteurs. Des de¬

pöts glaciolacustres residuels (fig. 2, B) da¬

tes du Dryas recent sont vraisemblable¬
ment les temoins de la derniere recurrence
tardiglaciaire du glacier d'Aletsch. Les de¬

pöts de gravite ont eu des le retrait glaciaire
un röle fondamental dans la mise en place
du modele actuel du piemont; glissements
de terrain, coulees boueuses et colluvion-
nements ont ete responsables du depla¬
cement vers la plaine du Rhone d'impor-
tantes quantites de materiaux provenant
du versant du Glishorn. Durant l'Holocene,

138 des periodes probablement assez lon¬

gues de relative stabilite des versants ont
permis le developpement de sols bruni-
fies, sous couvert forestier. La formation de
deux petits cönes torrentiels s'inscrit dans
l'histoire recente du site; si les indices d'ac-
tivite torrentielle sont dejä presents dans
les sequences anciennes, il semble qu'une
periode de stabilite ait eu lieu entre le de¬
but du second millenaire av.J.-C. et l'äge du
Fer. Ce n'est qu'ä partir de la seconde moi¬
tie du premier millenaire av. J.-C que
s'amorce l'activite torrentielle responsable
de l'edification du cöne est (fig. 2, F) et des
la fin de ce meme millenaire que se consti¬
tue le cöne ouest (fig. 2, E). Apres l'epoque
romaine, des effondrements karstiques
lies au substratum de gypse se produisent
ä deux reprises dans la zone ouest du site

(fig. 2, C). Les sediments fins de deborde-
ment du Rhone (fig. 2, H), de mise en place
recente, reposent dans la partie basse du
site sur les formations de pente et temoi¬
gnent du rehaussement moderne de la

plaine du Rhone'.

Des temoins d'occupation
couvrant plus de deux millenaires

Les vestiges les plus anciens concernent
pour l'heure un foyer isole decouvert en
1991 lors d'une campagne de sondages ä
l'est du gisement de Waldmatte, et date par
radiocarbone de l'äge du Bronze.
La premiere occupation d'une certaine im¬

portance remonte au 1er äge du Fer. En

fig. 1

Brig-Glis/Waldmatte; vue du site en
direction du sud. Au premierplan, la
plaine du Rhone: ä gauche, le
depart de la nouvelle route du
Simplon. Le chantier archeolo¬
gique de l'äge du Fer est situe au
centre. au pied de l'ubac (cercle).
Photo D. Baudais.
Brig-Glis/Waldmatte, Blick von
Norden. Im Vordergrund die
Rhoneebene, links die neue
Simplonstrasse und in der Bild¬
mitte die Ausgrabungen am Fusse
des Abhangs. (Kreis)
Brig-Glis/Waldmatte; veduta da
nord sui sito. In primo piano la
pianura del Rodano; a sinsitra la
nuova strada del Sempione e
al centro lo scavo archeologico
(circolo).
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fig. 2
Vue isometrique de l'ubac ä

l'emplacement du site de Bng-
Glis/Waldmatte. Zones
morphosedimentaires (A-H),
habitats de läge du Fer et de
l'epoque romaine (1-4). tombes
d'epoque romaine (*) et fours du
Moyen-Age (•).
A. Affleurement du substrat

rocheux (calcschistes et
gypses).

B. Sequence ancienne (depöts
glaciolacustres tardiglaciaires).

C Sedimentation recente
piegee dans une depression
karstique.
»Glacis« d'accumulation
(depöts de pente holocenes).
Cöne torrentiel ouest.
Cöne torrentiel est.
Piemont ä Sedimentation
condensee.
Plaine du Rhone (sables et
limons de debordement).
Habitat, 7eme-5eme siecle
av J.-C.

2. Habitat. 5eme-1er siecle
av. J.-C.

3. Habitat, 1er av-1er siecle
ap. J.-C.

4. Habitat. 1er-4eme (5eme?)
siecle ap. J.-C.

Isometrische Ansicht des
Geländes mit der Siedlung Brig-
Glis/Waldmatte. A-H: morpho-
sedimentologische Zonen;
1-4: Siedlungen der Eisenzeit und
der römischen Zeit; römische
Gräber (Quadrate) und Brennöfen
des Mittelalters (Punkte).
Veduta isometrica della zona con
finsediamento Brig-Glisl Wald¬
matte. A-H: zone morfosedimen-
tarie; 1-4 insediamenti dell'etä del
Ferro e dell'epoca romana; tombe
romane (quadrati) e fornaci
medievali (punti).
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fig. 3
Bätiment semi-enterre
en pierre seche d'epoque gallo-
romaine (fin 1 erIdebut 2eme
siecle ap. J.-C). Photo B. de Peyer.
Eingetieftes Gebäude aus
Trockenmauern der römischen
Zeit (Ende 1.1Anfang 2. Jahr¬
hundert n.Chr.).
Edificio semi-interrato costruito
a secco dell'epoca gallo-romana
(fine del l/inizio del II sec. d.C)

fig 4

Sepulture ä incineration en
caisson de dalles (deuxieme
moitie du 2eme/debut du 3eme
siecle ap. J.-C). Photo B. de Peyer.
Brandgrab in Steinkiste (2. Hälfte
2./Anfang 3. Jahrhundert n.Chr.).
Tomba ad incinerazione. a
cassetta (seconda metä del
ll/inizio del lll sec. d.C).

l'etat actuel des connaissances, les

phases d'habitat se succedent depuis en¬

viron la deuxieme moitie du 7eme siecle
av. J.-C |usqu'ä l'epoque romaine com-
prise, sans rupture apparente. Un deplace¬
ment du village vers l'amont puis vers l'aval

intervient au cours de l'äge du Fer (fig. 2,

nos 1 ä 3). A l'epoque romaine, l'habitat

prend de l'ampleur et occupe une surface

importante sur le coteau (fig. 2, no 4). Parmi

les bätiments degages en 1992, une
construction quadrangulaire en pierre
seche, semi-enterree, est datee de lafin du
1 er siecle ou du debut du 2eme siecle de

notre ere (fig. 3). Elle temoigne de l'intro-
duction de nouvelles techniques de

construction, en parallele au maintien
d'une tradition architecturale protohistori¬

que. Les occupations se prolongent jus¬

qu'au 4eme/5eme siecle de notre ere et

denotent une Organisation relativement
complexe.
Au cours des 2eme/3eme siecles, les ha¬

bitants de l'agglomeration gallo-romaine
etablissent une necropole ä l'est du village.
Les incinerations sont regroupees en trois

emplacements (fig. 2); les urnes cineraires
- vases en pierre ollaire et en ceramique -

ont ete deposees dans des fosses non

amenagees ou dans des petits coffres en
dalles (fig. 4). Un mobilier parfois riche ac- 139
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Four ä gypse (ou ä chaux), date
de la fin du 1er millenaire ap. J.-C.
Photo B. de Peyer.
Gips-(oder Kalk-)brennofen (Ende
9. Jahrhundert n.Chr.).
Fornace per la cottura del gesso
(o della calce), datata alla fine del
primo millenio d.C.

compagne les os calcines: fibules et mon¬
naies en bronze, clous de souliers, etc.8. La

presence de fibules de type Misox et de fi¬

bules ä charniere emaillees rapproche
l'ensemble funeraire de Waldmatte des au¬

tres necropoles haut-valaisannes et mon¬
tre, ä l'epoque romaine comme ä l'äge du
Fer, les contacts privilegies qu'entretenait
la population indigene avec les commu-
nautes du versant sud des Alpes.
En amont du site oü affleure un banc de

gypse, une batterie de fours a fonctionne
vers la fin du 1 er millenaire de notre ere (fig.
5). Ne subsistent par la suite que les traces
de terrasses agraires sub-recentes.
L'etude du gisement etant en cours, seule
une synthese preliminaire sera presentee
dans le cadre de cet article. Elle concerne
les occupations de la fin du 1 er äge du Fer

(fouilles 1988-1992).

L'habitat du 1 er äge du Fer

De 1988 ä 1992, pres de 2000 m ont ete
fouilles ä l'emplacement du premier habi¬
tat de l'äge du Fer etabli ä Waldmatte au

cours de la deuxieme moitie du 7eme sie¬

de av. J.-C. Cette surface correspond ä la

partie Orientale (fig. 2, no 1) de l'agglome¬
ration protohistorique et represente moins
du tiers de son extension. La qualite de
l'enregistrement sedimentaire permet de
suivre assez precisement l'evolution de
cet habitat sur deux siecles (fig. 6): huit
phases d'occupation9 reunies en trois hori¬

zons (horizons I ä lll) se succedent avant
que le village soit deplace, probablement
au cours de la premiere moitie du 5eme
siecle av. J.-C. (horizon IV). Les quelques
constructions attribuees ä ce dernier hori¬

zon ne correspondent apparemment plus

fig. 6
Tableau synoptique de Fhabitat du
1er äge du Fer
Synoptische Tafel mit den
Siedlungen der frühen Eisenzeit.
Tavola sinottica deH'insediamento
della prima etä del Ferro.
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qu'ä des amenagements ruraux peripheri-
ques, tandis que l'habitat contemporain
serait implante plus ä l'ouest ou plus haut
sur la pente, sous les niveaux dates du
2eme äge du Fer, actuellement en cours de
fouille (Hg. 2, no 2).
Le developpement du village ä l'horizon I re¬

leve, en l'etat actuel des recherches, d'un

Processus en plusieurs temps: installation
d'un groupe pionnier occupant une surface
restreinte (phase 1.1), puis expansion ra¬

pide, achevee avec la phase I.3 - moins d'un

quart de siecle plus tard semble-t-il. L'ana¬

lyse typochronologique preliminaire du

mobilier permet d'estimer qu'aucune des

phases attribuees ä ce premier village n'ex-
cede une quarantaine d'annees; la plupart
doivent etre beaucoup plus breves, notam¬

ment en raison des incendies qui detruisent
ä quatre reprises l'agglomeration.

L'histoire de l'habitat protohistorique est
entrecoupee par des episodes torrentiels
lies ä Factivite du cöne est (fig. 2, F et fig. 6,

bandes horizontales tramees); ces pheno¬
menes, posteneurs ä l'etablissement du

village, resultent probablement d'un de-
boisement excessif du versant du Glishorn
pour l'obtention de bois d'oeuvre. Le fonc-
tionnement de ce petit cöne, qui persiste
jusqu'aux periodes historiques, n'entraine
pourtant |amais l'abandon des lieux, et
confere donc une certaine importance aux
raisons - ou aux contraintes - qui ont pre-
side ä l'implantation de l'agglomeration et
ä son maintien ä cet emplacement.
Dans chaque phase d'occupation, des ha¬

bitations et des edifices annexes ä meme
le sol coexistent avec des bätiments de

stockage ä plancher rehausse (fig. 6 et 7). A

l'exception de quelques bätiments surele-

ves etablis dans la pente, les constructions
sont installees sur des terrasses artifi-
cielles etagees sur le coteau: la terre exca-

vee ä l'amont est remblayee ä l'aval et

etayee par un muret en pierre seche; des

petits fosses sont creuses ä l'arriere des
terrasses pour evacuer les eaux de ruis¬

sellement. L'amenagement repete de

drains, de murets et de radiers de pierres
montre que certaines zones de passage
etaient regulierement detrempees ä la

mauvaise saison et lors des fortes pluies.
Ces terrasses supportent en general plu¬

sieurs constructions successives, instal¬

lees sur un nouveau remblai rehaussant la

plateforme ou directement sur les ruines
arasees des anciens edifices (fig. 6).

La surface etudiee est desormais süffi¬

sante pour mettre en evidence une struc-
turation de l'habitat. Le plan du village I.3

fig. 7
Plan schematique du village de la Pianta schematica del villaggio
phase 1.3 (fin 7eme/debut 6eme della fase 1.3 (fine del Vll/inizio
siecle av J.-C).
Schematisierter Plan des Dorfes
in der Phase 1.3 (Ende 7.1Anfang
6. Jahrhunded v.Chr.).

del VI sec. a.C).

BRIG-GLIS WALDMATTE 1993

PLAN DES BÄTIMENTS
Phase 1.3
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Reconstitution du village de la
phase 1.3. Vue en direction du
sud. Dessin F. Bühler
Das Dorf in der Phase 1.3.

II villaggio della fase 1.3.

entierement detruit par un incendie ä la fin
du 7eme/debut du 6eme siecle av.J.-C. est
l'un des mieux conserve de la sequence
(fig. 7 et 8). Les constructions sont repar¬
ties sur quatre niveaux de terrasses; un
chemin de terre traverse le village d'est en
ouest. Une Opposition est perceptible en¬
tre l'etage intermediaire (terrasses C2 et
C12) oü sont concentres les bätiments ä

plancher rehausse, et les autres niveaux,
reserves aux habitations et aux autres edi¬
fices ä meme le sol10.

Cette Organisation ne constitue cependant
pas un modele generalisable ä l'ensemble
de la sequence du 1 er äge du Fer. La sub-
division de celle-ci en quatre horizons -
dont le quatrieme est un cas ä part, on l'a vu
- repose surla parente structurelle existant
entre certaines phases, perceptible ä diffe¬
rents niveaux possibles: Organisation des
bätiments, dimensions ou particularites
dans l'architecture et dans les amenage-

142 ments internes. Le passage d'un horizon ä

l'autre est alors defini par un ensemble de
modifications juge significatif d'une res-
tructuration de l'habitat... et reflet eventuel
d'autres changements au sein de la com¬
munaute de Waldmatte". La possibilite
d'aeceder ä une vision dynamique d'un ha¬

bitat protohistorique s'avere ainsi l'une des
qualites remarquables du site.

Une architecture en bois

Bien que l'on ne connaisse qu'une partie
de l'agglomeration du 1er äge du Fer, le

corpus de bätiments mis au jour permet
d'ores et dejä de degager certaines carac¬
teristiques architecturales, par ailleurs
bien connues en contexte protohistorique
alpin'2. Toutefois, rares sont les edifices
dont le perimetre est conserve dans sa to¬

talite, en raison de l'erosion ou des des-
truetions occasionnees par les recons-
truetions ulterieures. Le bois, essentielle¬

ment du pin, constitue le materiau de
construction de base. La technique du
Blockbau est au moins attestee dans un
cas, oü l'angle d'un bätiment incendie re¬

vele une superposition de trois poutres as-
sembleesämi-bois. La technique du Stän¬
derbau a egalement ete utilisee ainsi que
le demontre la presence occasionnelle de
trous de poteaux sous les restes de sa¬
blieres basses carbonisees. Mais dans la

plupart des cas, la distinetion entre ces
deux modes de construction est impossi¬
ble ä partir des seules traces au sol. De
nombreux fragments de boudins en terre
de section triangulaire, cuits lors des in-
cendies, attestent toutefois d'un jointoie-
ment des interstices entre des poutres ou
des planches (fig. 9)13. Leur analyse per¬
mettra de preciser la structure des ele¬

ments utilises dans le montage des parois;
eile revele dejä que la technique du

clayonnage et torchis a ete rarement adop-
tee (fig. de couverture).




















